
re qu’ ils sont moindres, si on les considère com­
me dépôts suscéptibles d’ attérissement, lorsqu’ à 
mésure que la culture et les défrichemens au­
gmentent, la population et la consommation s’ ac­
croissent aussi.

Ce qu’ il y a de certain , c’ est qu’ on ne peut 
pas, à beaucoup prés, calculer sur le passé, les 
progrès de l’ attérissement futur des Lagunes V é­
nitiennes , indépendamment même des travaux qui 
sont dirigés dans la vue de les éloigner ou de 
les retarder. 11 faut en outre considérer, que si 
les attérissemens de la plage maritime et des Li- 
daux, se font dans la proportion de 1’ exhausse­
ment des eaux de la mer, il doit en résulter une 
sorte d’ équilibration, qui tienne les Lagunes éga­
lement éloignées, et de la submersion, et de l’ at­
térissement definitif, qui les reuniroit au continent, 
ou les changeroit en mer. Cet attérissement pro­
gressif des lagunes, même dans les époques les 
plus recentes, s’ observe non seulement à leurs 
bords, et au pourtours de leurs Isles, mais enco­
re par P exhaussement visible de celles-ci, et par 
le comblement de leurs canaux intérieurs.

Toute 1’ étendue semi-circulaire du littoral 
maremmatique comprise entre le Pô et le Lizonso, 
étoit divisée en 4 Lagunes principales, ou estuai­
res ( estuar] ) :  savoir celle de Commachio, celle 
d’ Altino, ou Rialto-Vmise, celle de Caorle, et cel­
le de Grado. Cette division comprend également
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